
L'ufologie devant I'ONU 

Jacques Vallee est ne en France en 1939. II y fit 
toutes ses etudes et ses interets se porterent tres 
vite vers tout ce qui touche au « fantastique ». II 
etait encore etudiant a Ia Sorbonne lorsque George 
H. Gallet, qui dirigeait alors le « Rayon Fantasti­
que , publia son premier roman de science-fiction : 
" Le Sub-Espace "· C'est avec cet ouvrage qu'a 
22 ans Jacques Vallee re~tut le Prix Jules Verne 

1961. 

Ses etudes l'amenerent aux Etats-Unis et plus par­
ticuiierement a Ia Northwestern University ou il 
decrocha un doctoral en informatique. C'est aussi 
Ia qu'i l rencontra J. Allen Hynek. Sa carriere en 
informatique le conduisit a collaborer a certains 
projets de Ia NASA et a travailler dans le labora­
toire d 'informatique de I'Universite de Stanford. 

Quant a sa carriere ufologique, elle fut jalonnee 
de dizaines d'articles et de plusieurs ouvrages qui 
firent beaucoup de bruit : tout d 'abord " Anatomy 
of a phenomenon "• puis (en collaboration avec 
Janine Vallee) « Les phenomenes insolites de 
l'espace , et « Challenge to science », plus tard 
ce sera « Passport to Magonia >> (« Chroniques des 
apparitions extraterrestres >>) et le « College invisi­
ble ,, : Entin, son dernier ouvrage fut ecrit en colla­
boration avec Hynek : « The edge of reality ''• pu­
blie en fran~tais sous le titre « Aux limites de Ia 
realite ,, (ed. Albin Michel). Aux Etats-Unis son 
tout dernier livre vient de sortir : « Messengers of 

. deception ''· 

Le 27 novembre 1978, Jacques Vallee etait invite a 
prendre Ia parole devant le Comite Politique Spe­
cial des Nations Unies a New York. La reunion 
avail ete inscrite a l'ordre du jour de cette cession 
de I'O.N.U. par le premier ministre de Grenade, 
Sir Eric Gairy. Dans cet expose Jacques Vallee Y 
fait une sorte de mise au point de sa position ac­
tuelle sur le sujet des OVNI. Nous vous Ia soumet­
tons in extenso puisqu'il a eu Ia gentillesse de 

nous autoriser a Ia publier. 

Monsieur le Preside nt, 

Au cours du deroulement du progres scientifique 
il est frequent que de vieilles idees humaines soient 
secouees par des faits nouveaux. De nouvelles 

connaissances naissent de ce defi. 

Au cours du deroulement du developpement social 
il est frequent que des connaissances nouvelles 
declenchent des reactions emotionnelles ayant des 
effets cu lturels et politiques a long terme. De 
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nouvelles croyances naissent de cette confronta­
tion . 

Les rapports de phenomenes inexpliques dans le 
ciel de nombreux pays au cours des !rente der­
nieres annees offrent !'occasion d'observer l'un 
et !'autre de ces effets. 

Dans les documents distribues avant cette reunion , 
et au cours de nos discussions prel iminaires avec 
Son Excellence M. Kurt Waldheim et les repre­
sentants du groupe des Affaires Spati ales , les 
faits fondamentaux du phenomene ont ete presen­
tes par le Professeur Allen Hynek, par Claude 
Poher et par moi-meme. Je limiterai done mes 
remarques a un aspect du phenomene qu i touche 
directement au role de votre Comite. 

Plus precisement, je voudrais attire r votre attention 
sur un nouveau mouvement socia:l base sur Ia 
croyance en un contact imminent avec des etres 
spatiaux. Cette croyance est, a bien des egards, 
de nature emotionnelle. Bien que le phenomene 
OVNI soit reel et semble etre cause par un stimu­
lus physique inconnu, je n'ai pas encore reussi a 
decouvrir Ia preuve qu 'il represente l'arrivee de 
visiteurs venant de l'espace. 

Ma conclusion , Monsieur le President, est que le 
phenomene presente trois aspects : 

Le premier aspect est une manifestation physique 
qui peut et doit etre etudiee a !'aide de l'equipe­
ment scientifique qui existe deja. Claude Poher, 
dans le rapport qu' il a depose recemment devant 
une agence du Gouvernement Franc;;ai s, a montre 
Ia voie dans cette direction. Cette annee, les forces 
armees Espagnoles ont de meme donne acces a 
l·eurs dossiers concernant des cas qu i avaient re­
siste a !'analyse de leurs experts. Les don nees 
physiques ne manquent pas, et les savants com­
petents qui sont disposes a les etudier avec un 
esprit ouvert ne manquent pas non plus. 

Le deuxieme aspect du phenomene OVNI est psy­
cho-physio·logique. Les temoins qui se trouvent sur 
les Joieux memes eprouvent des sympt6mes de 
desorientation, une perte de leur sens du temps, 
une paralysie partielle ou Ia perle du contr61e 
musculaire vo lontaire, des halilucinations auditives · 
et visue ldes, des troubles oculaires allant de Ia 
conjonctivite a Ia cecile temporaire , des reactions 
psychiques mass ives et des effets a long terme, 
te•ls que des derangements de leurs hab itudes de 
sommeil et de reve , et des changements radicaux 
de comportement. 
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Je ne pense pas que ces effets s' inscrivent direc­
tement dans le cadre ou dans le budget des Na­
tions Unies, saul Ia ou I'ONU peut servir son role 
traditionnel en disseminant !'information scientifi­
que et en facilitant les echanges entre savants. 

C'est le troisieme aspect du phenomene OVNI qui 
merite votre pleine attention ici, Monsieur le Pre­
sident. Ce troisieme aspect, c 'est le systeme de 
croyances qui a ete engendre, dans toutes les 
nations representees dans ce comite , par l'attente 
de visiteu rs spatiaux. 

Cette croyance a ete nourrie par le manque d'at­
tention serieuse accordee aux observations authen­
tiques d'OVNI, et eNe est en train de creer des 
concepts nouveaux d 'ordre religieux, culture! et 
politique dont Ia science sociale n'a pas encore 
pris conscience. 

J'ai passe plus de quinze ans a etudier les rapports 
officiels et non-officiels en France d'abord, puis 
aux Etats-Unis. Ces analyses ont ete appuyees par 
des statistiques approfondies sur ordinateur. De 
plus, je suis reste en communication frequente 
avec des scientifiques se trouvant dans d'autres 
parties du monde. Les conclusions que j 'ai formu­
lees sur les effets sociaux du phenomene OVNI 
dans les cu ltures que j'ai etudiees sont les sui­
vantes : 

1. La croyance aux visiteurs spatiaux est indepen­
dante de Ia realite physique du phenomene OVNI. 
En termes de science sociale, on peut dire qu 'une 
chose est " reelle, si assez de personnes croient 
en cette real'ite. Le phenomene OVNI a desormais 
atteint ce niveau. La question de savoir si les OVNI 
sont physiquement « reels >> ou non est p·assee 
au second plan dans !'esprit du public. 

2. La croyance en !'imminence du «Contact>> avec 
les OVNI indique un fosse grandissant entre le 
public et Ia science. Nous commen<;:ons a payer 
le prix de !'attitude negative et du prejuge avec 
lequel nos institutions scientifiques ont traite les 
temoins sinceres des phenomenes OVNI. Le man­
que de recherches serieuses et ouvertes dans ce 
domaine a pousse les temoins a conclure que Ia 
science etait impuissante a s'y app·liquer. Cette 
attitude a conduit de nombreuses personnes a 
chercher une reponse en dehors de Ia poursuite 
rationnelle de Ia connaissance a laquel,le Ia scien­
ce est destinee. Un echange public d'information 
sur le sujet pourrait seul corriger ma·intenant cette 
dangereuse tendance. 

Jacques Vallee lors de son allocution a Ia tribune de I ' ONU. 
On reconnait derriere lui Sir Eric Gairy (costume sombre) 
et dans le fond le Pr. Allen Hynek (Doc. CUN). 

3. En !'absence d'une recherche serieuse et ob­
jective sur le sujet, Ia croyance en un " Contact, 
OVNI imminent affaiblit !' image de !'Homme en 
tant que maitre de sa propre destinee. Au cours 
des dernieres annees on a vu paraitre nombre de 
livres affirmant que Ia terre avail ete visitee a 
l'epoque prehistorique par des voyageurs spatiaux. 
Bien que cette theorie merite une etude serieuse, 
elle conduit bien des gens a s' imaginer que les 
grandes victoires de l'humanite auraient ete impos­
sibles sans intervention celeste : le developpement 
de !'agriculture, Ia maitrise du feu et les bases de 
Ia civilisation sont portees au credit de soi-d isant 
" etres superieurs "· Non seulement cette idee con­
tredit de nombreux faits archeolog iques, elle en­
courage !'expectat ion passive d'une nouvelle visite 
par ces creatures spatiales a intentions amicales, 
venues resoudre les problemes actuels de !'Hom­
me. 

4. L'attente du contact avec des visiteurs spatiaux 
appuie le concept de !'unification politique de notre 
planete. Dans Ia croyance aux entites spatiales 
s'exprime une belle et puissante aspiration vers 
Ia paix globale. Le phenomene OVNI fourn it un 
foyer exterieur aux emotions humaines. La maniere 
dont ces emotions seront traitees et le serieux 
avec lequel le phenomene physique sous-jacent 
sera etudie determineront si cette aspirati on de­
viendra un facteur de changement posit if ou ne­
gatif. Tel est le deli qui est pose devant ce Comite. 
Monsieur le President, mon role n'est pas de sug­
gerer une approche determinee a ce probleme 
complexe. Les savants avec qui je suis en contact 
seraient heureux d'avo ir l'opportunite d'echanger 
leurs donnees et leurs idees dans le cadre de 
toute structure qui pourrait etre offerle dans ce 
but. 

3 



Toutes les grandes nations du monde sont repre­
sentees dans ce Comite. Rappelons-nou s que le 
phenomene OVNI represente peut-etre une realite 
encore plus grande. C'est a nous de cho isir si nous 
allons le trailer comme une menace ou comme 
une opportunite pour l·a connaissance humaine. 

Jacques Vallee. 

Demenagerez-vous cette annee ? 
Si vous changez d'adresse au cours de ces pro­
chains mois, n'oubliez pas de nous Je signaler 
afin de vous faire parvenir tous les numeros d'ln­
forespace auxquels votre abonnement vous donne 
droit. 

Grande premiere en philatelie 
Pour Ia premiere fois au monde un etat 
a fait une emission de timbres-paste pour 
promouvoir Ia recherche ufologique. Ce 
tirage a ete realise par l'lle de Grenade 
(etat independant des Antilles depuis 
1974) a !'occasion de !' initiative remar­
quee de son premier ministre, Sir Eric 
Gairy, aux Nations Unies. 

11 s'agit d'une serie polychrome de trois 
timbres-paste et d'un bloc-feuillet special. 
Prix global pour Ia serie et le bloc-feuil­
let: FB 350,- (FF 50,-). 

Veuillez adresser votre commande exclu­
sivement par mandat postal ou par che­
que bancaire au nom de M. L. Clerebaut, 
74 avenue Paul Janson , 1070 Bruxelles. 
Pour Ia France : uniquement par mandat 
postal international , ne pas envoyer de 
cheque. 

Ne faites aucun versement au compte de 
Ia SOBEPS S.V.P. 
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Nouvelles internationales 

OVNI et avion en ltalie 

C'etait le 9 mars 1978, a 21 h 15, sur le vo l IH 662, 
Rome- Trevise , exectement entre Bologne et Vi­
cenza (15 km de Bologne et 110 de Vicenza) . II n'y 
avait pas un nuage et Ia visibilite etait excellente, 
!'altitude etait de 8500 m, Ia vitesse de croi si ere de 
850 km/ h. 

Dans Ia cabine de pilotage se trouvaient 4 person­
nes : le commandant Luciano Ascione (1 }, le deu­
xieme pi late, M. Liotta, un steward , M. Vivarelli, et 
un technicien de Ia manutention a terre, M. Pern ier. 
Le commandant, assis a gauche, parlait avec son 
col legue, tourne vers lu i. II raconte " Soudai n mon 
attention fut att iree par une petite lumiere verte, 
sur Ia droite, assez lo in et immobile. Je pensais 
tout d 'abord a une normale lumiere de navigation 
d'un autre appareil , mais elle aurait dG se mouvoir 
l•ateralement , or elle paraissait immobile. Puis tout 
d 'un coup je Ia vis s'agrandir et venir droit sur 
nous. J'avertis mes compagnons et ensemble nous 

1. Le Com mandant Asc ione a d 'abord tHe pi late mil i'ta i re 
(il a le g rade de Lieutenant-Colonel ) avant de devenir 
pi late de l igne pour Ia compagn ie ITAVIA (l ig nes inte­
rieures itali ennes). II a envi ron 45 ans et il vole depuis 
22 ans. Ajoutons qu' il est marie et pere de famille. 
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avons observe cette lumiere verte qui grandissait 
a vue d'ceil , et qui se rapprochait de nous a une 
tres grande vitesse. Arrivee a peu pres a une 
distance de 1,5 km , elle vira brusquement vers Ia 
gauche et disparut aussit6t. L'observation, entre le 
moment ou je l'aperyus et le moment ou elle 
disparut , dura environ 40 secondes. Cela ressem­
blait a une interception sur Ia droite, comme en 
font les avions militaires. " 

Je demandai au commandant de me preciser a 
quai ressemblait cette lumiere. II poursui vi t : " J 'ai 
vu une forme globulaire, enorme, qui emettait une 
intense lumiere verte, plus vive au centre et plus 
pale aux extremites. C'etait beaucoup trop gros 
pour etre le brOieur d 'un avian militaire. J 'appelai 
alors Milan-2, le contr61e aerien duquel je depen­
dais dans cette zone de vol. II me fut repondu 
qu 'il n'y avail rien dans un rayon de 70 km et on 
me demanda pourquoi j'avais pose cette question. 
Je signalai alors ce que nous venions de voir. 
Quelques instants plus tard , le contr61e aerien me 
rappela me demandant de decrire exactement ce 
que j'avais vu . J'en demandai Ia rai son : apres mon 
appel , a brefs intervalles, plusieurs avions appele­
rent Milan-2 pour signaler Ia presence de Ia 
lumiere verte. Ces appareils son! les suivants : 

- K.L.M. 132, Malte-Vienne 
- Air France, Lyon-Tel -Aviv 
- Olympic Airways , Geneve-Athenes 
- Malta Ai rways 
- Mission 759, appareil militaire en vo l d'entrai-

nement , parti de Ia base de lstrana (Trevise) 

- Mission 368. 

L'OVNI les avail interceptes comme nous mais il 
semble s'etre approche davantage de nous. " 

J'ai demande au Commandant Ascione si aucun 
radar n'avait signale I'OVNI. II me repond it que Ia 
zone dans laquelle i l se trouvait ne possede pas 
de radar pour Ia protection civile. 

Le commandant m'apprit en outre que I'Etat Major 
de Ia Defense par lettre du 8 mai 1978, reference 
132/00/ 7748/0P150, Objet : observation d'objets 
lumineux, commu niqua pour information le recit 
des faits au C.U.N. , au Centro Ufo logico lnterna­
zionale di Ricerche, au Comitate Nazionale lnd i­
pendente et au Ministere de Ia Defense. Aucun de 
ces organismes ne contacta jusqu 'a ce jour le 
commandant, bien qu'a partir du 26 mai le quoti­
dien Paese Sera publia le recit. 

Les chases en seraient restees Ia si , en septembre, 
le commandant ne s'etait presente au contr61e sa­
nitaire semestriel auquel les pilotes son! astreints. 
A sa grande surprise on lui demanda de se sou­
mettre a un examen psychiatrique. II en oemanda 
Ia raison sans obtenir de reponse satisfaisante et 
le ton commen9ait a manter lorsqu 'un medecin 
entra et lui dit en plaisantant : " alors, il etait 
comment cet OVNI ? " II comprit alors Ia raison 
de l'examen psychiatrique et refusa categorique­
ment de s'y soumettre courant le risque de perdre 
son paste. Le Journal Televise de Ia Deuxieme 
Chaine (T.G. 2) , le 24 septembre, rapporta !' inci­
dent. 

J 'ai demande au commandant son opinion sur 
l'origine de cette mysterieuse lumiere ve rte. II me 
repondit : " Ce ne pouvait pas etre un avian mili­
taire puisque aucun appareil n'etait signale dans 
un rayon de 70 km, ni une vision ou un aveugle­
ment, ces choses-la ne suivent pas de route 
precise. ne s'approchent pas et ne virent pas. 
Dans les pays nordiques j 'ai vu des phenomenes 
lies aux aurores boreales mais ils interessaient tout 
le ciel , c'etait tres different. Je vole depu is 22 ans, 
je n'ai jamais rien vu de pareil et je ne peux pas 
donner d'explication rationnelle. Cette lumiere 
avait un comportement intell igent, elle eta it guidee. 

Ce pourrait etre un appareil militaire secret de 
nationalite inconnue effectuant un vol experimental 
mais cela parait bien impossible. En tout cas si 
ces OVNI viennent vraiment de I' Espace ils doivent 
etre propulses par des formes d 'energie que nous 
ne connaissons pas. " II ajoute : " Le 25 decembre 
1978, Ia Deuxieme Chaine fit une emission sur le 
probleme des OVNI et revela qu 'au mois de 
novembre les observations signalees etaient au 
nombre de 127 (presque toutes dans les regions 
des Abruzzes, des Pouilles et de I'Adriatique >>. Le 
commandant fut interviewe au cours de cette 

emission. 

II conclut : " II s'agit de savoir s i ces observations 
en masse interessent seulement l' ltalie ou si le 
phenomene est plus etendu. Mais il manque un 
organisme seri eux et eff icace pour s'en occuper. 
On perd beaucoup de temps et ceux qui voient des 
OVNI passent pour des fous. Le probleme devrait 
etre etudie sur le plan international et les cher­
cheurs de taus les oays devraient s'unir pour 
essayer de comprendre et trouver une expl ication 

a ce mystere. •• 
Janine Magnani. 
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Le dossier photo d'inforespace 
Kempsey, Australie, 21 juillet 1975 

Le 21 juillet 1975, Glen Waters et son epouse, 
Jennifer, roulaient en voiture dans le centre de 
Kempsey, Nouvelles Galles du Sud , quand ils re­
marquerent un gros objet brillant juste devant eux, 
se decoupant parfaitement sur le ciel clair. II etait 
alors 20 h 00. L'altitude de I' objet devait etre 
comprise entre 150 et 300 m, et il se deplac;:ait 
rap idement vers l'ouest. 

Waters arreta sa voiture pour mieux observer le 
phenomene; du betai l qui broutait l·e long des 
berges de Ia riviere en contrebas de Ia route parut 
enerve et on entendait les chiens des fermes voi­
sines aboyer bruyamment. 

En arrivant a l'extremite Ia plus occidentale •de sa 
trajectoire, juste un peu au nord du po int cardinal 
ouest, I'OVNI s'immobilisa et resta ainsi station­
naire durant une dizaine de minutes. C'est aussi 
a ce moment-la qu 'il se mit a changer de couleur : 
d'abord blanc brillant, puis Ia teinte s'attenua, elle 
passa ensuite au rouge, a nouveau un assombris­
sement, puis ce fut un jaune briHant qui apparut. 

On aurait dit que cette lueur etait animee de pul­
sations a intervalles reguliers. Cela dura jusqu'au 
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moment ou l'objet part it soudain a Ia vert icale, et 
on ne vit bientot plus qu 'une toute pet ite boule 
lumineuse qui disparut rapidement. Waters fut 
incapable de preciser si I'OVNI s'etait envole der­
riere les coll ines que l'on aperc;:oit sur les cl ich es, 
ou bien devant celles-ci. 

La premiere photographie (document no 82) a ete 
prise a 20 h 05. Le temoin tenait alors son appareil 
de photo a bout de bras, mais il s'empressa d'aller 
cherc l1er son trepied dans Ia voiture et prit ainsi 
les deux autres cliches vers 20 h 08, avec 10 ou 15 

secondes d'i ntervalle. Le deuxieme cl ich e (docu­
ment no 83) est surexpose (trap grande ouverture), 
mais le troisieme (n• 84) fut pris en diminuant l'ou­
verture. C'est au moment ou Glen Waters se prepa­
rait a prendre une nouvelle prise de vue que l'objet 
s'eleva dans le ciel. Selon l'epouse, I'OVNI aurait 
alors amorce un mouvement de va-et-vient une ou 
deux fois avant de disparaitre lentement. La duree 
totale ·de !'observation a ete de 15 minutes ; aucun 
bruit ne fut entendu. Au moment de Ia prise de 
vues Ia nuit etait deja tombee, mais !'utilisation 
d'un f i lm couleur a grande sensibilite a permis 
d'obtenir des cliches satisfaisants. 
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Speculations metaphysiques et sou coupes volantes (1) 
Etude critique de l'ouvrage : Science-fiction et soucoupes volantes 

En mars 1978 paraissait aux editions Mercure de 
France, sous Ia signature d 'un certain Bertrand 
Meheust, un livre intitule "Science-fiction et sou­
coupes volantes "· Par !'extreme origina!ite des 
theses qui y sont presentees, ainsi que par le 
talent et !'intelligence avec lesquels l'auteur les 
defend, eel ouvrage tranche incontestablement sur 
Ia masse des livres - de plus en plus nombreux 
et trop souvent mediocres- consacres aux OVNI. 
Aussi a-t-il fait pas mal de bruit dans le petit 
monde de l'ufologie, et une bonne part de nos 
collegues l'ont salue comme le livre de l'annee, 
sinon de Ia decennie. Comme on le verra , il ne 
nous est, en toute honnetete, guere possible de 
nous meier a ce concert de louanges, malgre les 
incontestables qual1tes de l'ouvrage. 

Nous tenons a preciser sans plus larder que nous 
nous exprimons en notre nom personnel, et que les 
critiques que nous allons etre amene a formuler 
n'engagent en rien Ia SOB EPS, qui a bien voulu 
accueillir notre article dans les colonnes d ' lnfor-

exterieur de cette revue, et nous ignorions de ce 
fait que M. Michel Bougard se proposait d 'aborder 
lui aussi ce sujet (voir lnforespace n~ 42, novem­
bre 1978, pp. 8-17). L'etude qui suit n'est done ni 
une reponse, ni un complement a !'art icle du 
President de Ia SOBEPS, mais un travail to ta lement 
independant, qui presente un point de vue diffe­
rent. Les lecteurs voudront bien nous pardonner 
si Ia premiere partie de notre texte (resume de 
l'ouvrage) presente inevitablement certaines repe­
titions par rapport a !'article de M. Bougard . 

Avant tout, qui est Bertrand Meheust ? Age de 32 
ans , il est professeur de philosophie et enseigne 
actuellement au Gabon. Sur le plan ufologique, il 
taut bien avouer que c'etait l'inconnu au regiment, 
avant que son livre le propulse soudain ~i l 'avant­
scene. Des collegues " generalement bien infor­
mes "• comme on dit dans les journaux, ignoraient 
tout de lui. II se dit enquEHeur (p. 216) , mais nous 
n 'avons pas le souvenir d'avoir jamais lu ~a signa­
ture au bas d 'une enquete, ni d 'ailleurs d 'un quel-

. .espace. Nous ne sommes qu 'un collaborateur conque article de revue, si ce n'est !'arti c le paru 
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Nous ne d isposons malheureusement pas de don­
nees supplementaires pour nous faire une opinion 
complete sur cette affaire. Selon l·es enqueteurs 
charges de ce cas, il semble exclu qu 'll ait pu 
s'agir d'une confusion avec un coucher de soleil 
exceptionnel : en effet, a Ia date de !'observation, 
le soleil se couchait vers Ia droite du document, 
juste derriere le petit conifere situe a Ia d roite du 
gros arbre qui est bien visible presque au centre 

des photographies. 

La region de Kempsey est une zone ou les obser-

vations d'OVNI sont assez nombreuses. II y eut 
de nombreux cas recenses en 1971 , et les 10 sep­
tembre 1972 et 30 avril 1973, il est probable que 
Ia region ait connu deux atterrissages. Affaire a 
suivre done, en esperant que des informations 
nouvel'les nous parviendront dans les mois a venir. 

Michel Bougard. 

Reference : 

Fl yi ng Saucer Review, volume 21 , no 6, pp. 2-4. 
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Chronique des OVNI 
1883 : une vague de faits insolites 

Dans le n, 41 d ' I nforespace (septembre 1978, pp. 

18-20), nous vous presentions un dossier photo un 
peu particulier: il s'agissait en fait de Ia premiere 
photographie d'un objet volant non identifie qui 
fut prise le 12 aout 1883 a l'observatoire de Za­
catecas (Mexique). On connait bien les v<~gues de 
1896-97, mais on ignore souvent que 1883 fut une 
periode egalement tres fertile en evenements ufo­
logiques. En evoquant pour Ia premiere lois Ia 
serie d 'observations etranges connues a ce jour, 
nous vous presentons le dossier actuel de cette 
vague de 1883. 

Chronologiquement, il taut sans doute remonter a 
l'annee 1882 pour citer !'observation de l'astronome 
E. Walter Maunder, a l'observatoire de Greenwich , 
en novembre 1882. Maunder etait alors age de 
31 ans et travaillait a l'observatoire de Greenwich 
depuis 1873. Cet astronome est surtout connu pour 
ses travaux sur le Solei! (mouvements en lat·itude 
des zones de taches solai res pendant le cycie de 
11 ans, et l'origine des orages magnetiques) . Voici 
comment Maunder relata plus lard (1) son obser­

vation : 

" Un etrange visiteur celeste. 

En reponse a /'invitation des redacteurs de " the 

(suite de Ia page 27) 

qu'en penser? Parfo is, on a manifestement affaire 
a une supercherie, comme dans le cas cies cap­
sules et bandelettes de Va.lderas (10). Dans d'au­
tres cas, les temoins sont parfaitement sinceres : 
ont-ils pris un objet qui se trouvait au sol avant 
l'atterrissage pour un " souvenir , laisse par 
I'OVNI ? Ou bien est-ce le phenomene OVNI qui 
pousse Ia dissimulation au point de ne laisser 
trainer que des objets d 'une banalite desespe­
rante? II est de toute maniere un point sur lequel 
je suis bien d 'accord avec Meheust : ces " pan­
nes , d 'OVNI doni Ia reparation se !ermine toujours 
miraculeusement avant que les temoins aient pu 
reagir ne peuvent evi·demment eire que simulees. 

Nous en resterons Ia pour ce qui est des exem­
ples de bienheureuses lacunes dans les connais­
sances ufologiques de !'auteur. Ce ne sont Ia que 
des details, nous objectera-1-on peut-etre , mais leur 
accumulation ne manquera pas d ' influencer le 
lecteur dans le sens voulu 

(a suivre) 
Jacques Scornaux. 
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Observatory " en vue de fournir quelques souvenirs 
pour le 500' numero de ce magazine, j'ai essaye 
de me rappeler man experience Ia plus remarqua­
ble des 43 dernieres annees, et rna memoire est 
revenue sur /'une d'elles qui se caracteris<:J par sa 
dissemblance avec /es autres. 

C'etait une soiree calme et bien claire de fm d 'au­
tomne, et le solei! etait couche depuis environ 
deux heures. La tune etait pres de son premier 
quartier et avail depasse le meridien depuis un peu 
plus d'une demi-heure. II y avail, par consequent, 
une certaine luminosite dans le ciel, et les princi­
pales etoiles etaient visibles . 

J 'etais a /'Observatoire Royal, a Greenwich, et, 
comme un violent orage magnetique avail eclate a 
environ 10 h 15 dans Ia matinee, j'attendais une 
aurore. Je m'installai done contre Ia " coupo/e de 
Sheepshanks " sur les " Library Leads "• c'est ainsi 
qu'on appelait a cette epoque /e toil plat de Ia 
petite bibliotheque, d'ou j'avais une vue illimitee 
dans toutes Jes directions a !'exception du S.E. a 
cause de Ia grande coupo/e. Man attente ne fut 
pas vaine, car, comme /es teintes du coucher du 
solei/ disparaissaient dans /e quart O.S.O., une 
lumiere rose, tout d 'abord difficile a distinguer 
d' el/es, s'etendait vers le N.O. et s'intensifiait gra­
duellement, jusqu'a environ 5 h 30 de /'apres-midi, 
un rayon brillant, principalement de Ia meme cou­
leur rouge ou rose , mais comportant une tendance 
verdatre, emergea de /'horizon nord et atteint le 
zenith. D'autres lumieres et rayons mains visibles 
se montraient, mais ne presentaient pas d ' interet 

particulier. 

Alors, quand Ia manifestation semblait s'apaiser, 
un grand disque de lumiere verdatre apparut sou­
dain bas dans le ciel a I'E.N.E. comme s'il venait 
de s'envoler et traversa /e ciel aussi doucement 
et reguliiuement que /e Solei!, Ia Lune, /es etoi/es 
et /es planetes, mais plus d'un millier de lois plus 
vile. L'aspect circu/aire de cette forme au debut 
de /'observation etait bien entendu purement /'effet 
de Ia perspective, car, en se deplavant it s'allon­
geait, et quand it traversa le meridien et passa 
juste au-dessus de Ia Lune, sa forme etait a peu 
pres celle d'une ellipse Ires allongee, et differents 
observateurs Ia decrivirent comme une " sorte de 

cigare "• " ressemblant a une torpille "• ou un 
" fuseau " au une " navette "· Si /'incident s'etait 

1. Observatory , n~ 648, mai 1928, pp . 157-1 59; publie egale· 
ment dans le Bulletin de Ia Societe d "Astronomie Popu· 
laire de Tou louse, 1975, pp. 178-180. 
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produit un tiers de siec/e plus tard, chacun aurait 
sans doute choisi Ia meme comparaison, a savoir 

" exactement comme un Zeppelin " · Apres qu'il eut 
traverse /e meridien sa longueur sembla se con­
tracter et if disparut un peu au sud du point car­
dinal ouest. Son passage entier depuis sa mantee 
jusqu'a sa disparition s'effectua en mains de deux 
minutes, et il disparut a 6 h 5 mn 56 s G.M.T. 

J'ai observe durant de nombreuses heures, mais 
ce phenomene ne se reproduisit pas. On observa 
une pale /umiere verdatre bordant Ia partie supe­
rieure du grand nuage de fumee au-dessus de 
Londres, au nord, mais il presentait, s' il en pre­
sentait, de faibles structure ou mouvement. 

La " torpil/e "• de son cote, etait bien des fois plus 
brillante que cette lumiere au nord, beaucoup plus 
brillante meme que Ia Grande Gamete (de 1882) 
alors visible dans le cie/ tot le malin (2) et el/e 
avait un contour nettement defini, mais une surface 
unie. La plus grande longueur qu'elle presenta tut 
environ 30"; sa largeur de 2 a 3". Mais en ce qui 
concerne Ia couleur, Ia lumiere de Ia " torpille " 
etait d'une maniere evidente Ia meme que celle 
de /'incandescence au nord, et celle-ci me montrait 

au spectroscope Ia raie tamiliere des aurores dans 
le " vert-citron "• a laquelle, en fait , sa couleur 
etait manifestement due , raie maintenant consi­
deree comme co1ncidant avec une raie remarqua­
ble du spectre du krypton (3). 

Ce rayon de lumiere e11 forme de torpille ne res­
semblait a aucun autre objet celeste que j'ai 
jamais vu . La qua/ite de sa /umiere, et sa coinci­
dence avec le developpement d 'un grand orage 
magnetique et d 'une brillante aurore semblent 
prouver son origine aurora/e. Mais el/e differait 
enormement en aspect de toute autre aurore que 
j'ai jamais vue . Elle etait differente des draperies 
de l'aurore , avec leurs mouvements en biais, fre ­
missants, rayonnants en general du nord magneti­
que, puisque son deplacement etait une avance 
reguliere et uniforme de /'est (magnetique) vers 
/'ouest . Elle etait ega/ement differente des " ar­
ches " ou des " couronnes " de /'aurore, et son 
contour nettement detini et sa faille restreinte Ia 
differenciait distinctement des lumieres ha.bituelles 
diffusees par /'aurore . 

Elle apparaissait comme un corps defin i et Ia 
deduction que certains observateurs en tirerent 
fut qu'elle etait un " meteore "• non dans le sens 
ancien de que/que objet situe dans Ia haute at-

mosphere, mais dans le sens d'une substance 
cosmique so/ide dont /'orbite /'a amenee a /'inte­
rieur de /'atmosphere terrestre . Mais rien ne peut 
etre aussi different de Ia chute d' un grand meteore 
ou d'une boule de feu avec sa radiation intense 
et sa trainee flamboyante que Ia marche reguliere 

- tout en etant assez rapide - de Ia " torpille "· 
II n'y avait aucun signe de compression atmosphe­

rique devant el/e, rien qui puisse /aisser supposer 
que Ia matiere composant sa partie frontale soil 
d'une far;;on que/conque plus fortement echauftee 
que /e reste de sa substance - si, en fait , el/e 
possedait une substance - La lueur du faisceau 
d'un projecteur eclairant un nuage et regulierement 
deplace contre lui, est une comparaison plus exac­
te pour decrire /'impression que cette apparition 
a produit en moi. 

Feu M. Rand Capron, de Guildford, qui fit de 
!'etude des aurores une de ses principales spe­
cialites , communiqua une interessante discussion • 

de /'observation de ce singulier phenomene au 
" Philosophical Magazine " de mai 1883, pp. 318-
319, article que j'ai brievement resume dans " the 
Observatory " de juin 1883 (vo l . VI , pp. 192, 193). 

En ce qui me concerne, Ia " torpille /umineuse " 
a fortement impregne ma memoire non seulement 
en tant qu'objet celeste unique dans mon experien­
ce, mais aussi comme associee au grand orage 
magnetique du 17 au 21 novembre 1882 et comme 
colncidant avec /'important groupe de taches so­
/aires , no 885 dans /es comptes rendus de photo­
graphies so/aires de Greenwich, le plus grand que 
j'ai alors observe. Depuis cette date je n'ai pas 
doute que d'une tar;;on ou d'une autre les pertur­
bations magnetiques sur Ia Terre etaient appa­
rentees aux perturbations so/aires, bien que ce ne 
soil que plus de vingt ans plus tard que Ia nature 
de cette dependance fut connue. 

• De nombreuses /ettres provenant des observa­
teurs de ce " rayon " furent pub/iees dans Nature , 
vol. XXVII du 23 nov. 1882, et /es semaines sui­
vantes , et c'est principa/ement sur eux que fut 

fondee Ia discussion de M. Capron "· 

2. La comete 1882 II ou " grande comete de septembre " 
fut decouverte le 8 septembre par des marins italiens. 
Du 17 au 19 septembre , on pouvait Ia voir en plein jour. 
Ce fut Ia derniere belle comete du 19eme siec!e. Camille 
Flammarion en parle en ces termes : " . . Elle est si 
lumineuse que, lorsque son noyau se IEwe a l'horizon 
obscur, on croit assister a un lointain incendie . .. n, 

D'apres ces comparaisons , le phenomene observe par 
Maunder devait etre particulierement lumineux. 

3. En realite Ia couleur verte des au rores n'est pas due a 
une raie d 'emission du krypton . 
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Figure 1 
Un etrange faisceau de lumiine eclaira le ciel en divers 
endroits d 'Angleterre dans Ia nuit du 28 au 29 aout 1883. 
(Doc. John C. Holden , Sourcebook Project) . 

Surprenant, n'est-ce pas? En 1928, un astronome 
repute, age de 77 ans, relate en details une obser­
vation faite 46 annees plus tot. Cette observation 
est celle qui l'a le plus marque et dont il veut 
instrui re ses lecteurs a Ia fin de sa vie. Et cette 
observation est bien celle d'un OVNI; mieux me­
me : celle d'une << soucoupe volante "· 

II faut alors attendre le mois de fevrier 1883 pour 
retrouver un autre temoignage interessant (4, 5). 
En voici Ia relation telle qu'elle fut publiee a 
l'epoque: 

« Le 5 tevrier, a 18 h 45, un meteore d 'une faille et 
d'un aspect inhabituels tut observe pres d'Arvika, 
en Suede. Un temoin qui, a ce moment, traversait 
!e lac G/asfjorden dit qu' i/ vit d 'abord /e meteore 
haut sur /'horizon se dirigeant du sud-est vers /e 
nord-ouest quand, apres environ 18 secondes, if 
bifurqua brusquement vers le sud-est. Durant sa 
progression vers le nord-ouest, le meteore fit plu­
sieurs ecarts et eut son eclat qui passa de celui 
d'une etoile ordinaire a celui du Solei/, en emettant 
tantot une lumiere blanche, tantot une /umiere 
jaune, et en lanqant des jets d'etincelles par mo­
ments. Au point au if changea de direction, quand 
if etait si pres du lac qu'il s'y reflechissait, if pos­
sedait une queue bien distincte. C'est ainsi qu'il 
disparut de vue, apres avoir ete observe pendant 
pres de cinquante secondes " · 
Qu 'on ne me fasse pas dire ce que je n'ai pas 
voulu ec rire : il s'ag it bien dans ce cas d'un objet 
volant non i'dentifie et rien de plus. Gardons-nous 
de confondre trop facilement OVNI et « soucoupe 
volante "· La description ci-dessus n'est pas com-

4. William R. Corliss, Handbook of unusual natu ral pheno-
mena, The Source book Project , Glen Arm , USA, 1977. 

5. Nature, 27, 1883, p. 423. 
6. Symon's Monthly Meteorological Magazine, 18, 1883, p. 42. 
7. lnforespace no 41, septembre 1978, pp. 18·20. 
8. Knowledge , 4, 1883, p. 173. 
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parable a celle faite par Maunder. Mais un objet 
qui cllange bruta lement de direction, fait meme 
carrement demi-tour et est observe durant pres 
d'une minute ne peut pas etre un meteore. 

De meme, !'observation suivante, pour etonnante 
qu 'e lle soil, peut difficilement etre rattachee aux 
cas habituels que l'ufologue connait. L'afiaire se 
deroula dans Ia Manche le 31 mars 1883. Voic i le 
texte de ce temoignage (6) : 

« Le vapeur Aquila, navire postal de Ia Compagnie 
Steam Packet de Weymouth et des lies de Ia 
Manche, quitta Weymouth a minuit /e vendredi en 
direction de Guernesey et Jersey. Durant sa tra­
versee le temps etait clair et Ia mer calme. Vers 
01 h 00 du matin, {e navire fut violemment secoue 
par une mer demontee, les lames balayant le pont 
de Ia proue vers Ia poupe. L'eau inonda immedia­
tement les cabines et Ia salle des machines, pas­
sant par les hublots qui s'etaient brises. Le bastin­
gage etait endommage en plusieurs endroits, un 
des tambours des roues a aube etait serieusement 
touche, le rail d'acier du pont etait completement 
tordu, Ia pompe etait brisee et hors d 'usage, /e 
hub/at de Ia cabine des dames etait parti et celui 
du salon reduit en poussieres . Les cabines furent 
ecopees avec des seaux, landis que des baches 
etaient placees sur les hublots brises. Cinq minutes 
apres que ces vagues aient durement secoue /e 
navire, Ia mer redevint parfaitement calme. Plu­
sieurs membres de /'equipage furent sonnes mais 
aucun ne fut serieusement blesse "· 

Je ne suis pas marin, mais il semble bien que ce 
genre de phenomene soil plut6t rarissime. Comme 
si des forces nouvelles, mal contr61ees , s'etaient 
dechainees sur Ia Manche. Une repetition generale 
pour l'evenement majeur qui allait se produire au 
beau milieu de ce mois d'aoOt 1883 : le ballet de 
centaines d'objets sombres devant le Solei! obser­
ve par l'astronome Bonilla au Mexique. 

Alors que !'eruption du volcan Krakatoa atteignait 
son paroxysme (7) , deux nouvelles affaires interes­
santes allaient se produire. Le premier cas se de­
roula le 28 aoOt, dans le Sussex. Voici comment 
Ia revue « Knowledge " rapporta l'evenement (8) : 
" Est-ce qu'un fraternel lecteur de Knowledge peut 
proposer une explication plausible pour un phe­
nom€me tres remarquable dont je fus le temoin le 
mardi 28 aoOt, a 22 h 45. Je venais juste de sortir 
de man observatoire quand, au point est-nord-est 
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de !'horizon sous les Pleiades , j'aperr;;us une bril­
lante lueur. Ma premiere pensee fut que Ia Lune 
etait en train de se lever, mais if me suffit de 
reflechir un instant pour me souvenir que cela ne 
serait pas le cas avant les deux heures a venir. 
Comme j'attendais , Ia /ueur devint de plus en plus 
bril/ante, et el/e projeta une sorte d'illumination 

radiale vers /e haut, ainsi que j'essaye de le re­
presenter par le petit croquis ci-joint. Des nuages 
de type cumulo-stratus, procl?es de /'horizon , tra­
versaient ce faisceau. Pendant que/que temps j'ai 
imagine que je voyais apparaitre une nouvelle et 
fameuse comete ; mais comme j'attendais, Ia 

" queue " disparut et ce qui pourrait representer 
le " noyau " emit des flashes de lumiere vive . 
Alors je me suis dit que que/que maison lointaine, 
grange ou meu/e de fain etait en feu, et je suis 
retourne a l'observatoire pour regarder le pays.age 
avec man telescope de 76 mm d'ouverture (3" ). 

Avant que j'ai eu le temps d'y entrer, tout vestige 
d'il/umination cessa subitement et apres avoir at­
tendu vainement que/que temps , j'ai quitte /'obser­
vatoire et suis rentre chez moi. Je me suis ren­
seigne aussitot apres pour savoir si un incendie 
avait eclate dans cette partie du Sussex, mais if 
n'y en avait eu aucun "· (Voir Ia figure 1). 

Ce temoignage avail ete envoye par William Noble 
et sa demande formulee au debut de sa lettre 
allait trouver un echo aupres d'un autre lecteur de 
Knowledge : deux heures apres !'observation de 
Noble, W.K. Bradgate faisait une observation iden­
tique au~dessus de Liverpool. Voici son temoi­

gnage (9) : 

" Le remarquable phenomene que M. Noble a 
decrit dans le numero 98 de Knowledge a aussi ete 
observe par moi a Liverpool, le 29 aoOt, tl minuit 
40. Je venais juste de regarder vers Saturne quand, 
d'abord, je vis un cone de lumiere brillante environ 
7• au-dessus de /'horizon; Ia longueur totale du 
cone etait d 'environ s•. L'apex ou noyau s'etendait 
sur un tel degre de concentration que j'ai pense 
qu' il pouvait s'agir de Jupiter. J'ai braque man 
telescope (50 mm d'ouverture - 2"), avec un 
grossissement de 30, sur /e point ou !'apex devait 
se trouver (if etait maintenant cache par un nuage) 
avec /'espoir d'etre capable d'en percer le mystere, 
mais je fus desappointe car le nuage etait trap 
dense. J 'ai alors dirige le telescope /e long du 
grand axe du cone et Ia lumiere observee avait 
un eclat comparable a celui de Ia /umiere cendree 

de Ia Lune vue dans des conditions semblables. 
El/e s'affaiblit peu a peu et disparut apres etre 
restee visible pendant treize minutes. J 'ai continue 
a regarder Ia partie du ciel ou Ia /ueur s'etait 
evanouie avec l'espoir qu'elle pourrait y revenir, 
mais j'ai dO renoncer car un gros bane nuageux 
empecha toute observation ulterieure. Cela aurait 
pu etre une sorte d'aurore boreale puisque Ia zone 
ou le phenomene est apparu etait a 67" est du 

Nord "· 

La direction d 'observation est bien Ia meme et il 
est possible d'envisager une explication astrono­
mique a ces temoignages. Malheureusement il y a 
environ 300 km entre le Sussex et Liverpool, et il 
ne put done y avoir que pres de 15 minutes de 
d ifference entre des levers d'etoiles ou de planetes 
entre ces deux endroits, et non deux heures 
comme l 'affirment les temoins. De plus, Ia re·lation 
d'un faisceau de lumiere oriente vers le c iel s 'ac­
corde mal avec une hypothese astronomique. Les 
11 et 13 septembre suivants, c 'est au-dessus de 
Rochester (New York) que le professeur Swift 

reperait un phenomene identique, tand is que le 
21 septembre, on le retrouvait cette fois en An­
gleterre ou Mme Harbin l'observait au-dessus de 
Yeovil (Somerset). 

Trois jours plus tard un autre evenement curieux 
survenait en Suede (10) 

" Le fundi 24 septembre, vers 21 h 00, un pheno­
mene remarquable se derou/a a Karingon, province 
de Bohus, en Suede. Alors que le debut de Ia 
nuit etait tres calme, une sorte de violent cyclone 
se leva soudain au sud-est, sou/evant d' importantes 
quantites de sable, de terre, et de pail/e. Tout 
aussi soudainement une lumiere brillante eclaira 
tout /e ciel nocturne et if fit clair comme en plein 
jour. Cette /ueur etait causee par un magnifique 

meteore, en forme d'reuf, qui etait apparu au 
zenith et qui, de prime abord, semblait constitue 
de myriades de grandes etincelles, se changeant 
graduel/ement en une etoile bril/ant d'un eclat 
aveuglant et qui se consuma en passant par toutes 
/es couleurs de /'arc-en-ciel au nord-ouest, quatre 
a cinq metres (?) au-dessus de !'horizon. Des que 
le meteore eut disparu, le vent tomba soudain et 
le ciel redevint parfaitement calme. Le phenomene 
avait dure une soixantaine de secondes. Durant Ia 

9. Knowledge , 4, 1883, p. 207. 
10. Nature, 29 , 1883, p. 15. 
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Figure 2 
Cette coupure de presse ext raite du " Cl evel and Herald ,. 
re late ! 'observat ion d 'un etrange objet apparu le 28 de· 
cembre 1883 dans le ciel de Newcomerstown (Ohio). 

. . 
.\ C• r .J Frc m Oa" <> [ "fh~\ ~ 1"'~• l'rhnr<>otl 

journee, le vent avait souffle tres faiblement en 
venant du sud ». 
Le 2 novembre 1883, on observait un autre pheno­
mene OVNI a Porto Rico, et le 5 novembre, ce fut 
au tour du Chi·li de l' accueiHir (11) . Entin , le 21 

novembre, c 'est au-dessus de Sulphur Springs 
(Texas) qu 'une << to rpi l-l e avec un noyau central 
sombre, fu t visible. 
II reste a ci ter le dernier cas de cette annee 1883. 
Dans son numero de mars-avril 1978, Ia revue du 
NICAP, UFO Invest igato r, publiait une coupure de 
presse ancienne qui lui avait ete transm ise par 
Mme Wm. Hart (voir figure 2). Cette coupure sem­
ble extraite du quotidien << Cleveland Herald » 

(Ohio) en date du 29 decembre 1883. On peut y 
lire : 

« Un mysterieux visiteur. Un etrange objet observe 
dans le ciel a Newcomerstown. Newcomerstown, 28 
decembre -(de notre envoye special)- Un phe­
nomene tres particulier a ete observe dans le ciel 
Ia nui t derniere et les gens d'ici sont tres embar­
rasses pour expliquer /'etrange evenement. Un peu 
apres que l'obscurite soit tombee, une grande 
lumiere brillante apparut soudain dans le ciel Est, 
quelques degres au-dessus de /'horizon, et partit 
selon une trajectoire orientee vers le Nord. L'objet 
avait l'apparence d'un volume bien delimite de 
lumiere blanche, et son vol a travers /'espace 
laissa une trainee brillante qui eclairait les arbres 

11 . Knowledge, 5, pp. 173, 207, 219; Observatory, 6, p . 345; 
American Meteo rologi cal Journal , 1, p . 110; Sc ientif ic 
American, 50, pp. pp. 40, 97; Comptes Rendus de I 'Aca­
dem ie des Sciences, 103, p . 682. 
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situes juste a /'Est de Ia ville . II y passa si brillant 
que de petits arbres et des buissons pouvaient 
etre distinctement observes par plusieurs person­
nes qui etaient en train de regarder /'objet. Une 
circonstance plutot singuliere etait Ia lenteur re­
marquable avec laquelle /'objet traversa le ciel, et 
de nombreux citoyens de Ia ville purent /'observer 
longtemps. II y avait plusieurs hypotheses pour 
expliquer Ia cause probable de ce phenomene 
astronomique particulier. Certains pensaient que 
/'objet etait un aerolithe, mais Ia lenteur de son 
deplacement laisse douter du bien-fonde de cette 
supposi tion. Les personnes superstitieuses sont 
troublees ». 

Faisons un peu le bilan des quelques rr1ois qu i 
viennent d'etre evoques . une << torpi'i-le , survole 
lentement Greenwich en novembre 1882, un '' me­
teore ,, rebrousse chemin au"dessus de Ia Suede le 
5 fevrier 1883, un autre << meteore lent ,, erre au­
dessus de Ia France le 23 fevrier, Ia Manche de­
vient folie sans raison ap~arente le 31 mars su i­
van!, un << meteore lent » revient visiter -I' Hexagone 
le 15 avril , un essaim d 'objets non identifies su rvole 
le Mexique les 12, 13 et 27 aoOt, Ia Terre connais­
sait une des plus violentes explosions de son 
histoire quand Ia puissance de milliers de bombes 
atomiques fut liberee au Krakato a. Des le lende­
main, 28 aoOt, un mysterieux faisceau lumineux 
cherchait sa voie au-dessus de I'Angl ete rre, avant 
d 'aHer faire un tour aux Etats-Unis entre le 11 et le 
13 septembre, et de reveni r en Grande-Bretagne 
pour Ia fin du mois (21 septembre) . Trois j curs plus 
tard , un << ceuf » de lumiere traversait le c ie•l de 
Suede en renversan t tout sur son passage. Au 
mois de novembre, un nouveau petit tou r du monde 
pour les OVNI, et le 28 decembre, un '' meteore ,, 
paresseux vient feter Ia St-Sylvestre avec quelques 
heures d 'avance au-dessus de I'Ohio. 

J 'en conclus que 1883 fut vraiment une annee peu 
ord inaire au cours de laquelle on vit plusieurs phe­
nomenes insol-ites de Ia mei·lleure veine. J 'en arrive 
ainsi a poser le cho ix suivant : ou bien cette annee 
fut vraiment exceptionnel le pour les phenomenes 
naturels rares, ou bien cela ressemble curi eu se­
ment a une reconnaissance en regie a haute alti­
tude par des OVNI qui reviendront tre ize annees 
plus tard (1896-97) nous visiter d 'un peu plus pres. 
Je conviens que cette derniere hypothese est au­
dacieuse, mais les faits relates plus haut laissent 
entrevo ir qu 'elle pourrait bien etre Ia bonne. 

Michel Bougard. 
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